
À quelles causes attribuer l’inexistence d’un projet réu-
nionnais de développement de notre île - global, validé par
nous tous, et donc durable -, après plus de vingt ans de
concertations, de groupes de travail, d’ateliers et de consul-
tations ?
Des événements de notre vie collective apportent des élé-

ments de réflexion. Samuel Mouen vient de mener une
grève de la faim fortement médiatisée.
Sans diminuer le caractère hé-
roïque de son action, une
comparaison s’est impo-
sée à plusieurs observa-
teurs : pourquoi a-t-il
davantage mobilisé
que les grévistes de la
faim, en décembre
2011, pour les ex-sala-
riés de l’ARAST non-in-
demnisés après la liquida-
tion de leur structure ? Ni préfet
ni chef de parti politique n’avaient
alors fait le déplacement jusqu’au campement
de fortune, pas même pour une visite humanitaire.
Ce n’est pas un jugement, mais un simple constat. Les

deux causes n’ont pas eu le même retentissement dans
l’opinion publique. Plus de monde pouvait se sentir
concerné par le thème du pouvoir d’achat des travailleurs
pauvres. Le pouvoir d’achat, c’est en effet pour tous, et sa
variation a d’autant plus de conséquences que le revenu
d’une personne et d’une famille est faible. En 2011, et
malgré la durée du mouvement (55 jours de campement
dont 28 de grève de la faim), l’opinion publique a affiché
une certaine indifférence. Comme si peu de monde perce-
vait alors l’enjeu de fond, son caractère de bien commun au-
delà du combat des salariés demandant la stricte application
du Droit du travail. Or, c’est justement cette exigence de
voir s’appliquer le Droit, d’une manière inconditionnelle,
qui faisait relever ce mouvement de l’intérêt général, c’est-
à-dire de ce qui assure les fondements de la République et
l’exercice de la démocratie.
Le respect du Droit, dans toutes ses composantes, ne

peut souffrir aucune exception, sinon tout l’édifice de no-
tre vivre ensemble se fragilise. De même que notre écono-
mie insulaire demeure fragile tant que nous ne créons pas
suffisamment d’activité pour produire la majorité des ri-
chesses nécessaires à notre bien-être personnel et collectif.
C’est à partir de cette réalité économique que les deux
grèves de la faim se différencient véritablement. La der-

nière, quelles qu’en soient les bonnes rai-
sons, nous maintient dans le regis-

tre de la dépendance. Preuve
en est que le préfet apparaît

comme l’interlocuteur
principal. Or il incarne
l’autorité de l’État, et
ses ordres de mission
proviennent du Gou-
vernement parisien. En

2011, le mouvement
émargeait au monde de l’en-

treprise et aux relations em-
ployeurs/salariés dont la bonne ges-

tion, sous le regard du Droit, garantit la
production de richesses au profit de l’ensemble de la so-
ciété. Ce mécanisme nous est vital, et pourtant, nous don-
nons l’impression de le négliger collectivement. Il nous est
vital parce que c’est de lui que dépend le caractère durable
de notre système économique et social. « Social » égale-
ment, car une société ne peut redistribuer que ce qu’elle a
: la richesse qu’elle produit.
Voilà l’enjeu principal du projet réunionnais de dévelop-

pement de notre île que beaucoup appellent de tous leurs
vœux. S’engager résolument dans cette perspective, ce
n’est pas attendre de l’État d’arbitrer l’élaboration de ce pro-
jet. Ce rôle-là revient au Président du Conseil Régional (lois
de décentralisation), en concertation avec son homologue
du Conseil Général. Ensemble, il leur revient - de droit -,
d’animer le travail de tous les élus, jusqu’à ce qu’un pro-
jet global puisse être soumis aux habitants de La Réunion.
Forts de cette légitimité, nos représentants parleront d’une
seule voix avec le Gouvernement pour acter la réalisation
de l’ambition ainsi définie et validée par une majorité de
Réunionnais !

Père Stéphane, sj
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1  Voir mon analyse, Du rapport Ripert (1989) aux Etats Généraux de
l’Outre-mer (2009), Capab’ Ensemb’, 2013, Océan-éditions, pp. 213-
226.
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Soirée contes
SALLE JEAN DE PUYBAUDET

17h30-19h30

Comme dans le temps lontan, prendre un moment pour
écouter des contes d’ici et d’ailleurs, partager ensuite un pot
de l’amitié, ça réchauffe le cœur ! Avec Alexandrine, Élie,
Geneviève, Jean-Claude, Laura, Martine, Séverine...

RETRAITE À LA CARTE - Deux, trois, cinq, ou huit
jours personnellement accompagnés, sʼadressant
à toute personne désireuse dʼenraciner son exis-
tence dans une relation à Dieu plus vraie et plus vi-
vante, en trouvant ou retrouvant le chemin dʼune
prière plus méthodique à lʼécole des Exercices Spi-
rituels de Saint Ignace.

Lieu : hôtellerie de la Résidence du Sacré-Cœur ;
dates : contacter le P. Bernard (Tél : 0692.20.61.71.).
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FILM ET SPIRITUALITÉ

La Rivière rouge
SALLE JEAN DE PUYBAUDET

17h30-19h30

Film de Howard Hawks (Red River), USA, 1948, avec
John Wayne, Montgomery Clift, Joanne Dru, Walter Bren-
nan.
Alors que sa fiancée vient d'être tuée par les Indiens, Tom

recueille un jeune orphelin, Matt. Les années ont passé, Tom
se décide à vendre un troupeau, qu'il doit convoyer jusqu'au
Missouri. Matt l'accompagne. Mais la dureté de Tom à
l'égard des cow-boys sépare violemment les deux hommes...
La Rivière rouge est le premier western réalisé par Howard

Hawks qui n'avait pas encore abordé le genre. Il y revien-
dra à quatre reprises, frôlant sans doute la perfection avec
Rio Bravo, en 1959. Long voyage dans l'Ouest américain
sauvage d'un propriétaire terrien convoyant un immense
troupeau avec son fils, le film surprend à l'époque par la pro-
fondeur des thèmes abordés. John Wayne y trouve un rôle
à la mesure de sa légende, tandis que le jeune Montgomery
Clift y acquiert instantanément un nom. À leurs côtés, le per-
sonnage de Joanne Dru devient tardivement la figure cen-
trale de ce grand film initiatique.

Mardi

3
septemb

re

FORUM-DÉBAT

François, un pape
de l’enthousiasme

SALLE JEAN DE PUYBAUDET
18h30-20 heures

Les JMJ de Rio confirment que beaucoup de jeunes
croyants trouvent un nouveau modèle à suivre dans la ma-
nière d’être et de s’adresser aux autres du pape François. Et
ils ne sont pas les seuls. En à peine six mois, François a im-
primé son style. Sans pour autant chercher à se démarquer
de ses prédécesseurs sur les principales positions affir-
mées par l’Église, il impressionne par la simplicité et la ra-
dicalité de son discours, qu’il adresse, pour ainsi dire, droit
dans les yeux. Les foules se laissent toucher, chacun d’en-
tre nous se sent personnellement interpellé. En contraste
avec la morosité ambiante, son enthousiasme est conta-
gieux : il redonne à croire en l’Homme !
De retour des JMJ, Emmanuelle Catan, Sylvie Maillot,

Aurélien Chane-Kee, Éric Toulon, nous invitent à partager
ce que ce pape fait bouger en nous !

BIBLE ET ART

Le crucifix de Saint-Damien
Mercredis 4 et 11 septembre, 18h45-20h15, Salle Jean de Puybaudet

Sur les chemins de l'art, se laisser travailler par la
Parole de Dieu : regarder une œuvre d'art, se lais-
ser toucher, l'observer, la raconter, la confronter à la
Parole de Dieu, nourrir sa prière, nourrir sa vie de foi,
tel est le propos de « Bible et Art ».
Visiter Assise, en pèlerinage sur les pas

du « Petit Pauvre », conduit naturellement,
à quelques kilomètres de la ville, à Saint-Damien,
la première église que saint François restaura. À
l’intérieur, il y avait, à l’époque de François, un cru-
cifix que l’on peut aujourd’hui vénérer et admirer
dans la basilique Sainte Claire, au cœur d’Assise. Ce
crucifix est connu de par le monde comme le « Christ
de Saint-Damien ». La vocation et la spiritualité de

saint François d’Assise sont liées à cette représenta-
tion du Christ au pied de laquelle il entendit par trois

fois le fameux « Va et répare ma maison qui, tu le vois,
tombe en ruine ».

A l’approche de la fête de la Croix glo-
rieuse (14 septembre), la contemplation
de cette célèbre icône du Christ nous ac-

compagnera pour entrer davantage dans le mystère
pascal.
Avec le Père Bernard Paulet, jésuite, prendre

quelques heures sur deux soirées pour contempler et
goûter à la fois Parole de Dieu et beauté : découverte
d’un artiste et de ses œuvres, temps personnel de prière
et partage jalonneront ces rencontres.



Mercred
is

25 septembre
2 & 9 octobre

FORMATION BIBLIQUE

Les rêves dans la Bible
SALLE JEAN DE PUYBAUDET

18h45-20h15

La Bible recense une vingtaine de rêves, dans l'Ancien
comme dans le Nouveau Testament, où des hommes et des
femmes entendent la Parole de Dieu, depuis le patriarche
Jacob jusqu’à la femme de Pilate.
En enquêtant auprès de théologiens, historiens des reli-

gions, biblistes, écrivains, qui interrogent le texte biblique,
le replacent dans son contexte et ses traditions, ou le relient
au présent, nous chercherons à comprendre les fonctions et
significations de ces rêves. Prophétie, décryptage symbo-
lique, écoute de Dieu qui parle au plus profond de soi... per-
mettent de multiples lectures. Et aujourd'hui, ces rêves
ont-ils encore quelque chose à nous dire ? Ils nous amènent
à nous interroger sur des sujets toujours d'actualité : la vé-
rité/le mensonge, l'autorité, la jalousie…
Ce parcours de formation biblique est une proposition

animée par le Père Bernard Paulet, jésuite.

Mardi

1er
octobre

FORUM-DÉBAT

La Réunion agricole :
demain, l’autosuffisance ?
SALLE JEAN DE PUYBAUDET

18h30-20 heures

Depuis les années 1960, l’augmentation forte et constante
de la population réunionnaise, dans un contexte de profonds
changements économiques et sociaux, s’est accompagnée
de la transformation du paysage de l’île. La vie rurale s’est
de plus en plus effacée au profit de la ville et des com-
merces de grandes tailles dans lesquels le consommateur
n’a que l’embarras du choix. Mais à quels prix, et pour quel
soutien aux productions locales ? La question de notre
pouvoir d’achat, c’est aussi cela : notre détermination à fa-
voriser nos propres productions, jusqu’à couvrir la plus
grande partie de nos besoins. Mais alors, n’avons-nous
pas à porter un autre regard sur l’agriculture réunionnaise ?
Au prix de quelles mesures pouvons-nous en faire un mo-
dèle de développement durable ?
Joel Sorres, agriculteur du Sud, administrateur de la Fé-

dération Réunionnaise des Coopératives Agricoles (FRCA),
membre du Conseil Economique Social Environnemental
Régional (CESER), est notre invité pour en débattre.

Dimanch
e

6
octobre

FILM ET SPIRITUALITÉ

François
et le chemin du soleil

SALLE JEAN DE PUYBAUDET
17h30-19h30

Film de Franco Zeffirelli (Fratello Sole, sorella Luna),
Italie-Grande Bretagne, 1972, avec Graham Faulkner,
Judi Bowker, Valentina Cortese, Alex Guinness. Prix Da-
vid di Donatello du meilleur réalisateur.
Assise, en Ombrie (Italie), au début du XIIIe siècle. Fils

d'un commerçant prospère, le jeune François Bernardone,
âgé de 18 ans, part revêtu de sa belle armure, pour défen-
dre sa ville d’Assise contre celle de Pérouse. À son retour,
épuisé et malade, François a changé : il s'ouvre à l'amour
de Dieu à travers la nature et son prochain. En même
temps, il découvre la misère, la souffrance et les conditions
misérables dans lesquelles vivent les employés de son père.
Il se révolte et redistribue les richesses familiales. Furieux,
son père le traîne au tribunal…
Ce film d'une grande beauté célèbre la rencontre entre un

réalisateur passionné par l’Évangile et le François d’Assise
du Cantique des créatures. Ce sera notre manière de célé-
brer le Poverello (fêté le 4 octobre) en cette année du hui-
tième centenaire de l’ordre des Franciscains et du premier
pape qui porte le nom de François.

FIGURES SPIRITUELLES DE NOTRE TEMPS

Hildegarde de Bingen
moniale visionnaire, sainte et docteur de l’Église
Mercredis 23 et 30 octobre, 18h45-20h30

Salle Jean de Puybaudet

Proclamée « Docteur de l’Église » le 7 octobre 2012
par le pape Benoît XVI, Hildegarde de Bingen (1098-
1179) est la quatrième femme gratifiée de ce titre depuis
l’origine du christianisme. Sainte Hildegarde de Bingen
est peut-être l’une des femmes mystiques les plus appré-
ciées aujourd’hui. Elle a excellé dans tous les domaines :
la botanique, la médecine, la théologie, la musique, la
cuisine… Mais cette abbesse bénédictine de Rhénanie est
avant tout une maîtresse spirituelle divinement inspirée.
Ces rencontres animées par le Père Bernard Paulet, jé-

suite, ont pour but de faire mieux connaître cette grande
sainte, mystique et visionnaire, qui fut la conscience spi-
rituelle et politique de son temps et qui rencontre au-
jourd'hui un nouveau public.

JOURNÉE OASIS - Sʼarrêter et prendre une journée pour se ressourcer et se mettre à lʼécoute de la Parole
de Dieu. Lʼeucharistie est proposée au milieu de la journée. Possibilité dʼaccompagnement. Lieu : Hôtelle-
rie de la Résidence du Sacré Cœur ; dates : contacter le P. Bernard (Tél : 0692.20.61.71.).
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Vous pouvez emprunter ces livres et bien d’autres à la
Bibliothèque de la Résidence du Sacré-Cœur

31 Rue Ste-Anne 97400 Saint-Denis
Tél. 0262 90 27 85

Courriel : bibliotheque.residence@wanadoo.fr
Ouverture : de  8h30  à 11 heures

le mardi, le jeudi et le premier samedi du mois
Prêt gratuit : 3 livres pour une durée de 1 mois

renouvelable sur demande. 

Pages choisies...
Guérir de son enfance

Jacques Lecomte. Éd. Odile Jacob, 2010, 384 pages
Comment guérir les blessures de l'enfance ? Comment

des victimes de violences physiques, ou pire, de maltrai-
tance psychologique, moins visible mais terriblement des-
tructrice, ont-elles pu survivre, transformer leur souf-
france en force, bref s'en sortir ? Jacques Lecomte (chargé
de cours à l'université Paris X-Nanterre et à la faculté de
sciences sociales de l'Institut catholique de Paris) apporte
des réponses à toutes ces questions dans cet ouvrage très
complet et très clair.
Dans le cadre de son doctorat en psychologie sur les fon-

dements et le processus multidimensionnel de la rési-
lience, il a enquêté auprès d'orphelins, de victimes de
maltraitance, de viol, d'inceste, d'un handicap... De son
étude bâtie sur des récits de vie d'enfants et d'adultes de
tous âges et sur des faits rapportés par des scientifiques,
il ressort tout d'abord qu'une personne à l'enfance blessée
se reconstruit non pas, comme on le pense souvent, en ou-
bliant, mais en tournant la page, que ce processus est
long et qu'il repose sur trois piliers : le lien, la loi et le sens. 
Tisser des liens avec quelqu'un de son entourage, ou

avec un animal, un jouet, la nature,  s'inventer une famille
de substitution, un ami, ou encore aider autrui (être utile
aux autres permet de s'aider soi-même), sont des moyens
pour trouver « une bouée de sauvetage », des repères, et
peu à peu « donner du sens à sa souffrance et à son exis-
tence ». 
Témoignages à l'appui, Jacques Lecomte affirme ensuite

que les "psy" ne sont pas les seuls à pouvoir accompagner
et explique comment les enseignants, les professionnels de
l'aide à l'enfance et toute autre personne (si elle n'est pas
à l'origine de la souffrance et bannit les « gentilles phrases
qui font mal ») sont des « tuteurs de résilience », notam-
ment en respectant la liberté de parler ou de se taire de
l'être en souffrance, en étant patient car le temps est un
grand thérapeute et en le valorisant pour qu'il retrouve l'es-
time de soi.

La Bible en 50 clés
Marc Sevin. Éd. Bayard, 2008, 174 pages

18 clés pour savoir ce qu'est la Bible, d'où elle vient, son
histoire et comment elle se présente aujourd'hui. 22 clés
pour repérer et comprendre les principales caractéris-
tiques de chacun des livres qui la composent. 10 clés
pour une lecture et une étude des textes bibliques. Et, pour
aller plus loin, des propositions de livres, de revues, de
cours par correspondance et deux adresses de sites inter-
net. Conçu par le père Marc Sevin, bibliste et exégète, ce
guide très accessible conduit à une lecture régulière,
croyante et priante de la Bible. 

De Michel Feuillet, aux Presses Universitaires de France, coll. « Que sais-je ? » 2 excellents petits ouvrages pour
mieux comprendre le langage propre à la tradition chrétienne et plus largement judéo-chrétienne, apprécier plei-
nement le patrimoine artistique, intellectuel et spirituel chrétien, et appréhender les valeurs philosophiques et mo-
rales qui sont au fondement de notre société laïque : 

��Vocabulaire du christianisme
De A comme abbatiale et abbaye à Z comme zizanie,  ce

petit guide explique avec précision la langue propre à l'his-
toire et à la spiritualité chrétiennes. 

�� Lexique des symboles chrétiens
En partant de la signification première de 500 symboles

d'origine biblique - nombres, couleurs, animaux, végétaux,
objets – l'auteur en donne les différents sens, les différentes
interprétations en relation avec les textes bibliques.  

Les pèlerinages : fondements,
caractéristiques, lieux

Éd. Hazan, collection Guides des arts,
2011, 336 pages

Pratique ancestrale partagée par des millions de per-
sonnes dans le monde, le pèlerinage est un voyage tout à
la fois intérieur et géographique, individuel et collectif qui
met l'homme au contact du sacré. Quête spirituelle, il fa-
vorise aussi la rencontre et la cohabitation de gens de
conditions diverses. Cet ouvrage bien documenté et abon-
damment illustré expose les fondements, les usages, les
parcours importants, les symboles, les divinités protec-
trices et les principaux lieux de pèlerinage dans l’hin-
douisme, le bouddhisme, le christianisme et l’islam.


